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Quelques données

Générales

Nom officiel du pays : Estados Unidos Mexicanos (États-Unis du Mexique)

Statut politique : république fédérale 

Système électoral : démocratie présidentielle à suffrage universel avec mandat de six ans (non renouvelable) 

Superficie : 1 964 375 km² 

Monnaie : peso mexicain 
(symbole : $ ou MXN)

États fédérés : 31 États dirigés par un gouverneur ainsi qu’un district fédéral dirigé par un chef de gouvernement (Jefe de Gobierno), souvent appelé « maire de México » en dehors du Mexique. 

Démographiques

Population (2014) : 
119 426 000 habitants

Densité (2010) : 57 hab./km2 (France 112 hab./km2, Canada 3,3 hab./km2)

Population urbaine : 78% (France 86%, Canada 81%)

Les plus grandes villes : District fédéral (México) (23 millions d’habitants), Guadalajara (5 millions), Monterrey (3 millions), Puebla (2 millions)

Langue officielle : castillan (castellano) ou espagnol

Langues co-officielles : nahuatl, maya, otomí, mixtèque, zapotèque, purépecha, wixárica, tzotzil, tzeltal, tojolabal, raramuri, totonaque, chol, zoque, mazateco et autres

Religions : catholicisme (souvent mélangé aux croyances animistes), protestantisme

Espérance de vie à la naissance : 
77 ans (France et Canada 82 ans)

Taux d’alphabétisation : 94% 
(France et Canada 99%)

Indice de développement humain 
(IDH, 2013) : 0,756 (71e au monde, mieux que le Brésil mais moins bien que l’Argentine)

Économiques

PIB/hab. (en parité de pouvoir d’achat 2013) : 16 463 $US (France 37 872 $US, Canada 43 247 $US)

PIB (en parité de pouvoir d’achat 2013) : 2 014G $US, 12e au monde (France 2 500G $US, 8e au monde, Canada 1 520G $US, 16e au monde)

Composition du PIB par secteur (2011) : agriculture 3,76%; industrie 36,39%; services 59,85%

Population active par secteur (2012) : agriculture 14%; industrie 24%; services 62%

Taux de chômage (2013) : 5,3%

Inflation (2014) : 3,44%

Dette publique (2013) : 37,7% du PIB

Exportations (2013) : 371G $US

Importations (2013) : 350G $US

Indications de consommation

Téléphones portables pour 1 000 hab. (2014) : 273 (France 980, Canada 760)

Voitures particulières pour 1 000 hab. (2014) : 273 (France 481, Canada 420)

Utilisateurs d’Internet 
(2013, selon INEGI) : 30,7% des foyers (France 83%, Canada 86,8%)

Croissance (2014) : 3,6% (selon le FMI)






Françoise Roy

Diplômée en géographie latino-américaine, traduction et photographie, auteure de 16 livres, Françoise Roy (Québec, 1959) a gagné les prix suivants : Prix national de traduction littéraire (Mexique), Concours Alonso Vidal (Mexique), Prix Jacqueline Déry-Mochon (Québec), Prix internationaux Ditët e Naimit (Macédoine) et Poetry Nights of Curtea de Arges (Roumanie). Établie au Mexique depuis 1992, elle a traduit 56 livres. 
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La pyramide de Kukulcán à Chichén Itzá



L’élément graphique dont on voit l’image tout au long de ce livre représente la pyramide de Kukulcán à Chichén Itzá, dans l’État du Yucatán. Chichén Itzá fut l’un des plus importants centres religieux mayas des Amériques. Cette pyramide fut appelée El Castillo par les conquistadors espagnols.
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En couverture



Ce qu’on appelle en français « sombrero » se dénomme au Mexique sombrero de charro, car le mot sombrero veut simplement dire « chapeau » en espagnol. Ce chapeau, lorsqu’il est fabriqué traditionnellement, s’avère très solide et protège du soleil grâce à ses larges bords.
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La vie quotidienne au Mexique

La langue mexicaine et les mexicanismes

Le parler mexicain actuel est truffé de termes d’usage quotidien issus des langues autochtones, au point où il existe des dictionnaires de mexicanismes aussi épais qu’une brique. On pourrait même parler d’un des plus beaux exemples de métissage lexical qui soit. S’il est vrai que la langue espagnole a effectué un travail de colonisation linguistique sans précédent (comme elle l’a fait, d’ailleurs, sur une moindre échelle, en Espagne même), certains vocables originaires du Mexique ont enrichi non seulement la langue de Cervantes, mais ils sont devenus universels. Pensons aux mots « tomate », « chocolat », « cacao », « cacahuète » et « vanille », éléments-clés de la gastronomie mondiale, ou encore « caoutchouc » et « coyote ». 

Certains indigénismes désignent d’ailleurs des réalités mexicaines fondamentales pour lesquelles il n’existe pas de mot en espagnol. Mentionnons à cet effet les mots huipil (poncho court pour femmes brodé à la main), chipil (jaloux de l’arrivée d’un nouvel enfant dans la fratrie), nixtamal (pâte obtenue après le trempage et la cuisson des grains de maïs dans une solution alcaline, et qui servira à pétrir des tortillas), cenote (puits naturel des massifs calcaires du Yucatán, du vocable maya dz’onot), olote (épi de maïs complètement égrainé), malinchismo (xénophilie à outrance), molcajete (mortier en pierre), mezquite ou maguey (des espèces végétales), zapote, guaya ou guamuchil (des sortes de fruits), cenzontle ou quetzal (des espèces d’oiseaux), xoloiscuintle, tepezcuintle ou coyote (des espèces de mammifères), huacal (boîte en bois faite pour transporter des marchandises), pour n’en citer que quelques-uns. 


Quelques mexicanismes de la vie quotidienne!

¡A poco! : interjection de surprise!

Híjole! : interjection de scepticisme, de surprise ou de déception

¡Ándale! : Vas-y!

¡Òrale! : interjection exprimant la surprise ou l’approbation

¿Quihúbole? : Quoi de neuf? Comment vas-tu?

Achichincle : serviteur, subalterne, homme ou femme à tout faire

Agujeta : lacet

Alberca : piscine

Alcahuete : entremetteur

Amolar : nuire, endommager

Apachurrar : écraser

Apapachar : dorloter

Buey, güey, huey, wey (très familier) : mec, personne niaise, idiot

Caballito : petit verre à tequila

Cabrón : difficile à faire, méchant, personne mauvaise ou très dure

Cabronada (vulgaire) : mauvais coup

Camión : autobus

Cempazúchil : œillet d’Inde

Chamaco : enfant, jeune personne

Chavo(a) : jeune personne

Chichi : sein d’une femme

Chicle : gomme à mâcher

Chido (familier) : désirable, plaisant, beau

Chilango : habitant de México

Chilpayate : nourrisson, enfant en bas âge

Chingar (vulgaire) : porter préjudice, détruire, nuire, endommager

Chino : frisé (en parlant du pelage ou des cheveux)

Chorcha : réunion entre amis

Colonia : quartier

Comal : plaque chauffante

Cuate : pote, ami, jumeau bivitellin

Departamento : appartement (aussi utilisé dans le reste de l’Amérique latine)

Escuincle (familier) : enfant, gamin(e)

Estar como agua para chocolate : être très fâché

Gacho (familier) : méchant, mauvais, désagréable, malencontreux

Güero : personne à la peau blanche qui n’a pas les cheveux noirs

Maldoso : méchant

Mamada (très familier) : idiotie

Mamón (très familier) : arrogant

Mango : personne très belle

Mayate : scarabée

Mecate : grosse corde

Milpa : champ de maïs

Mitote : brouhaha, imbroglio

Naco (familier) : ignorant, peu raffiné, de mauvais goût

Ni modo : tant pis

Padre : intéressant, merveilleux, palpitant

Papalote : cerf-volant

Petaca : valise

Petate : natte

Piocha (familier) : tête

Popote : paille (pour boire)

Sangrón : peu amical

Tianguis : marché ouvert (du nahuatl tianquiztli)

Un chingo (très familier) : beaucoup

Zacate : gazon, pelouse, herbages

Zopilote : vautour

Zoquete : bête, incompétent



Parfois, le mot autochtone cohabite élégamment avec le mot espagnol, et les deux sont utilisés côte à côte dans la vie de tous les jours. C’est le cas des mots chapulín/saltamontes (sauterelle), jacal/choza (hutte), huarache/sandalia (sandale en cuir), ajolote/renacuajo (tétard), tlacuache/sarigueya (sarigue), tlapalería/ferrretería (quincaillerie, du nahuatl tlapalli), guajolote/pavo (dinde, dindon), chipichipi/llovizna (bruine, crachin) ou tecolote/búho (hibou).

C’est surtout le nahuatl (parlé dans les vallées centrales) et le maya (parlé dans la péninsule du Yucatán) qui ont donné à la langue mexicaine sa personnalité lexicale unique au monde et qui en ont fait l’une des langues les plus métissées qui soit. À cela, il faudrait ajouter tous les régionalismes qui sont propres à un État spécifique ou à une zone géographique en particulier.

Le verbe chingar

Intrinsèquement mexicain, le verbe chingar n’est monnaie courante que sur les terres qui s’étendent entre le Río Grande et la frontière guatémaltèque. Contrairement à une myriade d’autres mots d’usage quotidien qui ne sont utilisés qu’au Mexique, ce verbe passe-partout ne vient pas d’une langue autochtone, mais du castillan. Il signifie « importuner » ou « embêter ». Ce verbe utilisé tous les jours, et à toutes les sauces, ne s’entend qu’au Mexique. Vocable appartenant au langage vulgaire, presque intraduisible, il signifie tour à tour: déranger, flouer, faire foutre, abîmer, endommager, duper, avoir le dessus, tromper, faire du mal ou briser.
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